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La société N.S.O. implantée en Israël commercialise en 2010 un logiciel nommé Pégasus, vendu 
uniquement aux états dont, apparemment, le Maroc. Reconnu comme arme de guerre pour son offensivité, il 
est conçu pour androïd et détecté sur les téléphones du Premier ministre espagnol, Pédro Sanchez, et de sa 
ministre de la Défense nationale, Marguarita Robles ainsi que de 14 membres du gouvernement français, 
mais aussi 180 journalistes, des militants, 600 hommes politiques, 85 militants des droits humains, 14 chefs 
d’états, des milliardaires, députés, militaires, avocats. En tout, ce sont 50 000 numéros de téléphone dans 45 
pays. 
 
L’acheteur, moyennant le versement de 25 000 $ à N.S.O. et en communiquant le numéro de téléphone 
portable de la personne à espionner, obtient les communications, la géolocalisation et même les 
communications cryptées, le piratage des messageries, l’activation de la caméra à distance, le calendrier et 
le carnet d’adresses, lire les messages, suivre des appels, collecter les mots de passe, des photos. 
L’utilisateur ne verra aucun indice à l’écran et l’appareil peut être piraté même éteint. Une fois les données 
transmises, le logiciel s’autodétruit. 
 
Théoriquement Pégasus étant un produit de sécurité offensive, N.S.O. doit demander l’autorisation de 
l’agence de contrôle des exportations militaires, ce qui impose d’obtenir l’aval du gouvernement israélien, 
mais la pratique de la situation laisse planer un doute car il n’est pas vendu exclusivement aux démocraties. 
 
La cyberguerre est effectuée par d’autres entreprises : Candiru en Israel, Positive Technologie en Russie, et 
C.S.I.C.-P.T.T. à Singapour. 
 
En 2021 le scandale éclate, frappant N.S.O. dans son espoir de cotation en bourse. Les U.S.A. inscrivent 
N.S.O. sur la lite des entreprises interdites. Pégasus risque d’être commercialisé à l’avenir aux clients du 
secteur privé sans l’aval du gouvernement israélien. 
 
Les initiales N.S.O. sont l’anagramme des trois fondateurs : Niv Carmi, Shalev Hulio et Omri Laire. 

 


